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FICHE DE SYNTHÈSE

Au milieu du gué, à mi-chemin entre la décision prise en 1996 de
professionnaliserl’arméefrançaiseet la fin de la loi de programmationmilitaire,
à l’échéance2002,un constatendemi-teinte s’impose.

D’un côté, les forces arméesont réagi positivementà cette nouvelle
contrainte,et ont trouvéen elles-mêmes les ressourcespour menerà bien une
opération quivenait bouleverserdeshabitudesancréesdepuisde nombreuses
annéeset à laquellecertainsde seschefsétaientréticents.Dansun paysagede
contrainte budgétaireet d’évolution dela doctrine, elles ontsumeneràbien leur
réorganisationtout en conservantleurcapacitéopérationnelle.

De l’autre côté, cette évolution ne se fait pas sanscraintesrésiduelles
perceptibles ;ellesconcernentla montéeenpuissancedesnécessaireseffectifs
civils, le recrutementdesvolontaires,dontle rythmen’est pasaussiélevéqu’on
pourrait le souhaiteret l’organisationde la réserve quichangede natureavec
l’abandon de la conscription et dont la nécessitéest longue à pénétrer
l’inconscientcollectif et le tissuéconomiquede la nation.

A terme, il faudra s’assurerque le paysageéconomiqueet la ressource
humainedu pays soienten adéquation avecles offreset lesbesoinsdesarmées ;
à ce titre, lesdifficultés rencontréespar lespaysqui ont, avantla France,fait le
choix d’unearméeprofessionnelle,sont riches d’enseignements.Il importe que
lescontratsde travail proposéspuissentrivaliser aveclesoffres du marchécivil
et que la reconversiondes engagés -véritable atoutdans le processusdu
recrutement -soitassurée.

Un enjeumajeur se dégagede ce tableau :celui de la redéfinition du lien
entre la Nation et son armée. Ce lien, jusqu’ici en partie assurépar la
conscription,doit désormaisse fonder sur de nouvellesvaleurs : la définition
d’une doctrineclaire et aisémentcompréhensibleface aux nouvelles menaces,
l’ancrageaccru des forcesdansle tissu local, enfin une collaboration étroite
avec lesinstitutionsciviles.
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1. INTRODUCTION

A mi-parcoursdela premièrephasedela professionnalisationdesforcesarmées.lancéeen 1996
et théoriquementachevéeen 2002, se situe l’année 1999 : un repère symbolique pourla
refondationde la défensefrançaisequi incite aubilan. Celui-ci apparaîtparticulièrementdense
sous le prisme des ressourceshumaines :impactsde la réduction des effectifs, contraintes
nouvellessur les conditionsd’emploi, effets de la restructurationde l’industrie de défense,
redéfinition de la place et du rôle desréserves, gestiondesnouvellesressources :autantde
facteursqui déterminentuneréussite nécessairedontl’avenir mesurerala réalité.

Parceque la professionnalisationne consistepas en un simple remplacementnombre pour
nombredes militaires appeléspar desengagésmais imposeune série de mesures complexes,
étroitementimbriquéesselonle schémade la loi deprogrammationmilitaire du 2 juillet 1996,la
présenteétuderevientà observerplusieursanglesde vue sur le tournaged’un film. Les images
qui surgissentsont contrastées,même si la perception interne aux forces comme cellede
l’opinion publique apparaissentaujourd’huiglobalementpositives.

Si la professionnalisationintervient clairementdansun contexteinternationalnonpas figé mais
rapidementévolutif, force est deconstaterquel’année 1999auraétéexceptionnelle :du Kosovo
auTimor Oriental,enpassantpar laBosnie,l’Afrique et le Moyen-Orient,l’intensité et la variété
des engagementsextérieurs n’ont jamais connu pareille ampleur depuis30 ans. Cette
coïncidencede l’emploi massif des forcessur desthéâtres parfoistrès éloignés et de la
modification de l’organisationinterne desarméescrée une sériede tensionsparticulièrement
sensiblesdansla gestiondesressources.

Parallèlement,la croissanceretrouvéede l’économie française(taux decroissanced’au moins
3% attendu pour 1999), l’amélioration conséquentedu marché du travail, la perspective
d’évolutions institutionnellesimportantes dansla constructiond’une Europede la défenseet la
perceptionplus lointainepar l’opinion publiqued’un besoinde défensedu territoire sont autant
d’élémentsqui influent sur le processusdeprofessionnalisation.

La réflexion du comité s’est structuréeautourd’un bilan non exhaustifmais confrontantdeux
catégoriesde facteurs,les élémentsd’actifs et ceux du passif,dansune évolution qui atteint
aujourd’huiunephase décisive.De ce bilan sedégagentdeuxordresde défis, ceux,classiques,
de toute gestiondesressourceshumaineset ceuxspécifiquesà l’état et à la fonctionmilitaire.
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2. BILAN

Une méthode inspiréede la comptabilitépermet demieux illustrer lesdifférentsaspects dela
situation :d’un côté, leséléments àmettre à l’actif de la professionnalisation,de l’autre. les
passifs.Quant auxéléments "horsbilan" et les contingences,ils seront examinésdans la
deuxièmepartiesurlesdéfis.

2.1. Les actifs

Les actifsdela professionnalisation peuventêtreclassésendeuxcatégories :d’une partles actifs
générauxc’est-à-direceuxqui s’appliquentà toutesles composantesde la Défense,d’autrepart
lesactifs particuliers,spécifiquesàchacunede cescomposantes.

2.1.1.Actifs généraux

Premier actif général, et peut-être le plus important, la réorganisation des forcesest en bonne
voie de réalisation. Par exemple, dansl’armée de Terre, ce sont prèsde 40 régimentset 80
organismesdemoindrevolumequi ontétédissous.

Deuxième actif général, lescadres,mêmeceuxréticentsaudébutdu processus,ont acceptéla
professionnalisation. Ils participent désormaisactivement àsaréalisationet s’investissentdans
le recrutementd’uneressource désormaisà conquérir.

Troisième actif général, la manoeuvredes"vides et des pleins" s’effectueconformément àla
programmationen cequi concerneles cadresmilitaireset lesnon-cadres militaires.La réduction
des cadresest réaliséeprogressivementgrâce aux dispositifs mis en place (notammentle
pécule). Lerecrutementdes non-cadresmilitaires donne pour l’instant satisfactionau plan
qualitatif et quantitatif. Il en résulte unerépartition officiers/sous-officiers/non-cadresqui se
rapprochede celledesarméesprofessionnellescomparables(Annexe1).

Quatrième actif général : tout en seréorganisant,les arméeset la Gendarmeriecontinuent de
prouver leur capacitéopérationnelle à l’intérieur du territoire national commeà l’extérieur.

Cinquième actif général : les appelésrestent motivés et cemalgréleurréductionen nombreet
le fait que cesappelésvoient leurs cadetséchapperà l’obligation du servicenational. Leur
attitudeestmêmeexemplaire.

Sixième actif général : le moral des personnels danscette périodede transformationtrès
profondeestsatisfaisant,mêmes’il restefragile.
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2.1.2.Principaux actifs particuliers à chaque composantede la défense

Sansprétendreà l’exhaustivité mais en tenant compte des témoignagesdes personnalités
rencontrées, chaque composante principaledela défenseseraexaminée.

2.1.2.1.L’armée de Terre

Pour l’armée de Terre, la réduction des effectifs d’environ 40% qu’entraîne la
professionnalisationa justifié l’emploi du terme "refondation" pour qualifier le processusde
transformationradicalequ’il était nécessairede conduire.Cette refondation qualifieun projet
cohérent, globalet complexe,qui a été finalisé en 1996 et a permis de donnerune bonne
visibilité sur 6 ansaux évolutionsà conduireen matièred’effectifs et de ressourceshumaines,
aussibienquedanslesdomaines del’organisationopérationnelle,du fonctionnementorganique,
voire de la déontologie.Elle comportedeuxphasesmajeures :

. de 1996 à l’été 1999 : une réorganisationdes régimentset des commandements
opérationnels sanstoucheraurestedesstructureset du fonctionnement,

. de l’été 1999à 2002 :la réorganisationdu commandementrégional, desécoleset des
services.

A mi-parcours,cinq actifsspécifiquesde l’arméedeTerrepeuventêtrerépertoriés :

. La réorganisation prévue dans la premièrephases’est dérouléede façonconforme aux
prévisions. L’armée de Terreest désormaiscapablede disposerd’un réservoir de forces
projetablede 60 000 hommes,soit un tiers des effectifs. Cette proportionn’était que d’un
dixièmeen 1996.

. La complexité du processus derefondation a été maîtrisée et lesméthodesde travail et de
concertation ont étééprouvées.Cecia été rendu possible grâceà unepratiqueréelledu travail
en réseaux entreétats-majors,à une communicationinternerenforcée,à la présentationdes
étudesconduites,et à leur traductionen décisionset bilans successifssousforme de cadres
d’ordresfamiliersà l’arméedeTerre.

. Le recrutement desengagésvolontaires de l’armée de Terre (EVAT) est satisfaisant en
quantité (environ10000paran)commeen qualité.

. La pyramide des grades est réalisée conformémentaux prévisions,ce qui signifie que la
réductioncomme le recrutementdes effectifs se sontbien effectuésà due proportionde
chaquegrade.

. Les appelés, bienquevouésà disparaîtreaurythmede 22 000paran (en 1999l’effectif est de
67 000), sonttoujoursmotivéset leurcomportements’avèreexcellent.

2.1.2.2.La Marine

Pour la Marine, on recensequatreactifsspécifiquesmajeurs :

. La professionnalisationest conduite defaçon à ne pascompromettreles perspectivesdu
personnel decarrièreou engagéinitial de longue durée,en évitantde déformerla pyramide
desgrades.Certes,le nombred’officiers mariniersdiminued’environ 2400(7 %), tandisque
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le nombredesquartiers-maîtresresteà peu prèsconstant ;1900postesde quartiers-maîtres
sont désormaisréservésà du personnelengagésous contratcourtMarine (ECCM). Celui-ci
remplit des fonctions faiblementqualifiéeset ne concourtpas aux promotionsaux grades
d’officiers mariniers.Parailleurs,le nombredepostesd’officiers est légèrementaugmenté.

. Le recrutementdesECCM est l’occasion pour la Marine de participer à la grandecause
nationalede l’insertion des jeunes en difficulté, confortantainsi son image et permettant
d’impliquerdavantagedansl’encadrementunemaistrancetrop souventtentéede se cantonner
auxaspectstechniquesdesonmétier.

. Le recrutementdu personnelcivil se présentesousde meilleuresauspices,aprèsavoir été
fortementcontraintpar l’objectif de restructurationde la DGA et plus particulièrementde la
DCN. De l’ordre de 1000 postesont ainsi été pourvus,mais cetteressources’est tarie du fait
de l’inadéquationentre l’offre et la demande,les métiersde la DCN n’étant pas ceux des
servicesde soutien de la Marine (commissariat,travaux maritimes, aéronautiquenavale,
servicesmilitaires). Il est aujourd’huipossiblede recruter par concoursun certain nombre
d’ouvriers fonctionnaires(600 en 1999).Par ailleurs, le développementde l’externalisation
ouvre desperspectivesfavorables.On peut ainsi espérercombler rapidementl’essentieldu
déficit actuel.

. La cohabitationdecatégoriesdepersonnelplusdiversesqu’auparavant vaconduirela Marine
à réexaminerattentivementles contrainteset astreintes imposéesaux unset aux autresdans
lesunités,pouréviterdesdistorsionssusceptiblesdegénérerdestensions contre-productives.
Ce réexamenconstitueun élément de réponseaux grandsdéfis du recrutementet de la
rétentiondesmeilleursindividus.

2.1.2.3.L’armée de l’Air

Dans le cas de l’armée de l’Air, la professionnalisationest intervenue alors qu’un vaste
programmede restructurationet de modernisationétait déjàengagé.La professionnalisationest
donc conduiteen parallèle avec plusieurschantiers :réorganisationdes bases(depuis le 1er

septembre 1998), resserrementdu dispositif (fermeture d’un certain nombred’installations,
regroupementdesunités sur desbasesmajeures,passagede trois à deux régions aériennesen
juillet 2000)et modernisationdeséquipementsaériensainsiquede l’infrastructure.

Quatreactifsspécifiquesont étéidentifiés :

. Une réduction progressive du nombre de cadres : la professionnalisation implique une
réduction de4% pour lesofficiers et de 10% pour les sous-officiers.Pour favoriser ce
dégagementdes cadres,desmesuresd’incitation audépart1 ont étémisesen placedès1997et
ont donnéde bonsrésultats,mêmesi les candidats,en raisonde la conjonctureéconomique
actuelle,n’ont pasétéaussinombreuxqu’on auraitpu s’y attendre.

. Le remplacement des appelésse fait sansdifficulté : avantmêmela professionnalisation,
l’armée del’Air présentaitla particularitéde disposerd’unités opérationnellesen trèsgrande
partie professionnalisées. Lesunitésaériennesne comportaientqu’un pourcentagetrès faible
d’appelés(moinsde 10%), employés,pour laplupart,àdestâchesélémentairesdesoutien. En
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raison de leur très fort taux de professionnalisation,ces formationsn’avaient - et n’ont
toujourspasaujourd’hui - dedifficulté particulièrepourseprojeter.La suspensiondu service
nationalauraun très faibleimpactsurcesunitésqui trouverontdansleurspropresressources
de quoiremplacerlesappelés.
A l’exception de quelquesspécialistes,il faut garderen mémoireque latrès grandemajorité
de cesappelésoccupaientdestâchesélémentaireset sédentairesliées ausoutien desforces
aériennes. Unnombretrèslimité de cespersonnels étaient amenésà sedéployerdansle cadre
des opérations. Lespostes qu’ils occupaientdevraient,pour une part, être confiés aux
personnels engagés,aux volontaires et, dans une certainemesure, en raison de leurs
qualifications,aux personnelscivils ; d’autrepart, ils devraient fairel’objet de contratsde
sous-traitance.
Il faut souligner,enfin que le maintien d’un pourcentagenon négligeabled’appelésde
l’arméede l’Air n’était justifié quepar l’existencemêmedu servicenational2. Bien entendu,
l’arméede l’Air n’aurapasàremplacercettecatégoriede personnels.

. Un processusde recrutement de militaires techniciens de l’Air (MTA) cohérent : ils ont
vocation à exécuterdes tâchesélémentaireset sont recrutés directementpar les bases
aériennesau niveaulocal. Pour postuler, ilsdoivent êtreâgésde 17 à 25 anset avoir un
niveau scolaire secondaire.Les candidats titulairesd’un baccalauréatprofessionnelsont
acceptésdanscertainesspécialités,mais les bacheliersde l’enseignementgénéralsontexclus
de ce mode derecrutement3. Un flux annuelde 2000 MTA est nécessairepour honorerles
quelque11 000postesprévussur lescinq annuitésde la loi deprogrammation.
Les MTA s’engagentdansl’armée de l’Air pour un contrat initial de 4 ans qu’ils ne peuvent
renouvelerqu’une seule fois. Comptetenu de leur niveau scolaire,un très petit nombre
d’entreeux (del’ordre de 1%)peuventprétendreaccéderà la carrièredesous-officiers.
Ils sontemployésen tant qu’aidesdansdestâchesqui ne demandentque peude formation,
ou,pour lestitulairesd’un CAP ou d’un baccalauréatprofessionnel,à despostesqui n’exigent
qu’un complémentde formation4.
L’arméede l’Air s’engageantà favoriserleur reconversion,les six derniers moisd’un premier
contrat ou la dernière annéedu deuxièmecontratdevraienty êtrepresqueexclusivement
consacrés.La réussitedu recrutementMTA reposeen grande partie surle succèsde la
reconversiondes premières promotionsqui arriveront enfin depremiercontratd’ici deuxans.

. L’appel à la sous-traitance dansun certainnombrede secteursd’activité : depuis 1998,les
commandantsdes basesaériennespeuvent,surleur budgetde fonctionnement,sous-traiterau
niveaulocal certainesactivités.A partir de l’an 2000, lasous-traitancedevraitêtretraitéeà un
niveau plus global et l’armée de l’Air bénéficierd’un budgetde 70 millions de francspour
lancer uneexpérimentation globaliséede sous-traitancesursixbasesaériennes.

2.1.2.4.La Gendarmerie

La Gendarmerieest singulière parrapportaux autresarmées :bien quede naturemilitaire, elle
assuredes fonctionsde police généraleet n’a longtempsété composéeque de professionnels,
officiers et sous-officiers.Les appelésne sont arrivésque dansles années1970,à titre de
renforts, mais aussipour freiner la croissance deseffectifs de professionnels.Leur effectif
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maximalatteint 12 000. Ils ont longtempssuscitédes réactionsnégativesdansl’arme jusqu’à ce
queleur hautniveauderecrutementles fasseapprécier.

Parmi lesautresélémentsde différenciation avec les autres armées,le plus marquantest
l’absencede militaires du rang engagés :le "gendarmede base" est enréalité un sous-officier.
Leur corpsest donc très importantet leur statutsedistinguedeceluidesautressous-officiersdes
armées(limitesd’âgeplus élevées,modalitésd’avancementplus favorables).

Dansla Gendarmerie,deuxactifs spécifiquesprincipauxapparaissent :

. Contrairementaux trois armées, la professionnalisationne conduit pas à une révision à la
baisse du format. Puisque sa fonction est de contribuer à la sécurité intérieure,par
conséquentdelutter contreunedélinquancecroissante,il n’étaitpasenvisageabledediminuer
les forcesqui s’y consacrent.
Au final, la professionnalisation dansla Gendarmerie consisteessentiellementàremplacer les
gendarmesauxiliaires appeléspardesvolontaires,lesgendarmes adjoints, recrutéssur la base
d’un contrat d’un an,renouvelable quatrefois, payés 4800F parmois (netplushébergement
et nourriture).
Aux termes dela loi de programmation, ilsseront 16232, soituneaugmentation de4232par
rapportaunombreactueldegendarmes auxiliaires.

. L’autre aspectde la professionnalisationest l’augmentation du corps des officiers pour
renforcerl’encadrementdesunités,compensée paruneimportantediminutiondu nombredes
sous-officiers : 5000d’entreeux seront,à terme,remplacés par4000 militairesd’un nouveau
corpsde soutienet par descivils dont le nombredoit doublerpour atteindre2000.
Cette évolutionparaît s’effectuer normalementsur le plan quantitatif mais supposedes
adaptationsdifficiles pour les sous-officiersqui doivent changerd’activité ou bien quitter
l’armeet sereconvertir.
La déflationdu corps dessous-officierssupposela mise enplaced’aide à la reconversionet
au départ.Cet effort est aussidirigé vers les volontairesqui quitteront l’arme au bout de
quelquesannées.

2.1.2.5.Les autres composantes dela défense

Le servicede santédesArmées,le service desessences, ladélégationgénéralepour l’armement
serontétudiés successivement.

Le servicedesanté des Armées

Le servicedesantés’inscrit dansla professionnalisationen rendantprioritaire le soutienmédical
et chirurgicaldes forces projetées,en adaptantseseffectifs et sesmoyens,en réorganisantson
parchospitalierdanssesinfrastructureset ses moyenslourdsd’équipement,en développantenfin
ses missionsde traitement et de formation despersonnels participantau soutiendes forces
projetées.

La réduction des effectifs est donc concomitante d’une réduction significative des
infrastructures puisque9 hôpitauxserontfermésd’ici 2002,tout engardantle mêmeobjectif de
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soutienencas deprojectionde forces5. En 1999,cebut estdéjàatteintpour la Marine et l’armée
de l’Air. Quant àl’armée de Terre, quelquesretardssubsistent,mais les régimentsles plus
souventprojetésont leurs4 médecins.

Les effectifs globauxdu servicede santévont passerde 18 451 hommesen 1996à 13 743 en
2002. Cetteréductionestprincipalementdueà la suppressionde la conscriptionqui a entraînéla
diminution trèsrapidedu nombred’appelés(4943en 1996, 1450en 1999,aucunen2002).Ces
appelésconstituaientpour la plupart un personneltechniquetrèsqualifié (médecins, dentistes,
infirmiers, ...) qu’il faut remplacer par des personnelsd’activeou souscontrat.

Le nombred’officiers et de sous-officiersresterastable.Lesmilitaires infirmiers et techniciens
deshôpitauxdesArmées (MITHA) serontrenforcéspar 240 engagésvolontairesde l’armée de
Terre(EVAT) pourdes emploisdebrancardierssecouristesou de conducteurs.

Les effectifscivils, qui représentent environle tiers des effectifsdepuislongtemps,baisseront
légèrement(de6087en 1999 à5901en 2002)par suitededépartsnaturelsen retraite,dedéparts
versle secteurcivil hospitalierou parsuitedesrestructurations hospitalières.

Afin de rationaliser les emplois paramédicauxen fonction de leur vocation à exerceren
opérationsextérieures,un nouveaustatut despersonnels paramédicauxdesarméesdistingue
depuis 1998 deuxcatégories :
. les personnelsprojetables, susceptiblesd’exercer en opérationsextérieures, qui sont

essentiellementdespersonnels sous statutmilitaire ;
. les personnels occupant des emplois non projetables (masseurs kinésithérapeutes,

orthophonistes, orthoptistes, ergothérapeutes,diététiciens)exerçantpour la plupart dans les
infrastructureshospitalièreslourdes, recrutéssousstatut civil fonctionnaire.

Le servicedesessencesdes Armées

Ce corps, modeste parle nombre (moins de 3000 hommes),est constituéde soldatset de
professionnelsdu pétrolequi affirment leurcaractèreinterarméesdepuis1991.

Les ressourceshumainesdu SEA serépartissentà égalitéentrecivils et militaires. L’évolution
vers la professionnalisationqui s’accompagned’une réorganisationet d’une harmonisationdes
statuts,passe par uneréduction deseffectifs. Celle-ci enbonnevoie. Ladiminution despostes
despersonnelscivils s’échelonne surplusieurs années, passantde 1200en 1995à 650 en 2002.
Cettebaisseest compensée parune augmentationdesengagésvolontaires(EVSEA) de 750,
pour atteindre850en2002.

La délégation générale pour l’armement

Les restructurations desindustriesde défenseont été engagéesdès 1988 et ont générédes
adaptationsd’effectifs importantesà raison d’environ10 000 suppressionsd’emploi par an en
moyennesur les dix dernièresannéespour atteindreun palier de l’ordre de 175 000 emplois
directsau 1er janvier 1999.
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Aujourd’hui, cette adaptationestréaliséedanslessecteursde l’électronique,de l’aéronautiqueet
du spatial.Parcontre, dansles secteursde la constructionnavale,desarmementsterrestres,des
centresd’essaiset de la maintenanceaéronautique,qui sontrestéssousle contrôledel’Etat, des
mesuresdrastiquesrelativesà l’adaptationdeseffectifs de cesétablissementsont étéengagées
en 1996 ;en ce qui concernela DGA, les réalisationsen 1999sont conformesaux objectifs
2002.
Larevuedesprogrammes,la loi deprogrammation militaire1997-2002(stabilisationdu budget
en loi de finance initiale à 85 milliards de francs), et l’objectif de réduction des coûtsdes
programmesde 30% fixé à la DGA ont confirmé la nécessitéde poursuivrel’adaptationdu
dispositif.

Par ailleurs, afin de réduire lesconséquencessocialeset techniquesdes restructurations,le
ministèrede la défensea imaginé et mis en oeuvre un dispositif d’accompagnementsocial
baptiséFORMOB6. Ce dispositifest socialementattractifetpolitiquement acceptable.Ainsi a-t-
il étédécidéde conduire larestructurationdes industrieset des centresd’essaisétatiques7 et
l’ajustement deseffectifscivils desarméesdansun seulet mêmemouvement.
2.2. Les passifs

2.2.1.Passifsgénéraux

Onpeut identifierquatre problèmescommunsàtouteslesarmées :

Premier passif général : les effectifs prévus en personnels civils ne sont pas réalisés. Ce
constat s’explique notamment parune double inadéquation entre offre et demande:
géographiqueparbassinsd’emploisdu fait de la limitation imposéeaux embauchesd’ouvriers,et
qualitativeparcequelesarméesrecherchentsurtoutdesspécialistes.

Danstouteslesarmées,le recrutementaétéarrêtéet ne reprendra quelorsqueles réductionsdes
personnelscivils de la DGA aurontétéatteintes. Lesunitésconnaissentdonc,pour le moment,
un fort déficit enpersonnels civils ;cette situationn’étaitdéjàpassatisfaisanteavant1996; mais
les appelésen grand nombrecompensaientalors largementles "trous" occasionnés pardes
tableauxd’effectifs depersonnelscivils nonhonorés.

Dansl’armée de Terre,le sous-effectifcivil représenteenviron3800 postes, soitplus de 11%.Il
s’agit sansdoutede la principaledifficulté de cetteprofessionnalisation,carni les appelés,ni les
EVAT nesontensituation delesremplacerdemanièreadéquate.

Des personnelsde statuts trèsdifférents vont se retrouver sur des postesidentiquesou très
proches,avectout cequecelapeut impliquercommedifficultéspour les intéresséscommepour
le commandement8.

Deuxième passif général : un déficit persistant en volontaires. Les tableauxd’effectifs des
unitésdevraient êtrecomplétéspar desvolontaires,mais on peut s’interrogersur l’attrait de ce
volontariat, d’autant que les besoinsexpriméspar les arméescorrespondent àdesjeunesgens
ayantune certainequalification.
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Le déficit est importantet les chiffres sontéloquents : 1637volontairesau ler mars1999,1933
au 1er avril, pourun objectif àfin 1999de 4751.L’avenir prochedira si le phénomènen’est que
transitoireou traduit unproblèmede fond.

Troisième passif général : la réorganisation de la réserve et sa réalisation en effectifs
accusentun retard. Le processusde transformationn’a probablement pas été engagéasseztôt
et assez clairement.La nouvelleloi sur les réservesn’a étépromulguéeque le 22 octobre1999,
représentantun progrèspar rapport à la situation antérieuremais ne suscitant,ni large débat
(mêmeau seindesarmées),ni grandintérêtmédiatique...

Le déficit en effectifs est alarmant: à fin septembre 1999,seulement 8000 contrats
d’engagement spécialdans la réserve (ESRS)avaient étésignéssur 30000 escomptés.Ce
chiffre cachede pus un problèmedansla répartitioncadres/non-cadres :en effet le déficit est
encoreplus accentuéchezles non-cadres(commeavantla professionnalisationd’ailleurs).

Avec la suspensiondu service militaire,il est à craindre que cette tendancene persiste.Les
réservistesseronten trèsgrandemajorité desanciensmilitaires dont les effectifs sonten nette
diminution.

Quatrième passif général : au coursde la périodetransitoireactuelle,on déplore un déficit
important d’appelés, dû notammentauxmesuresprisesdansla loi de novembre1997 portant
sur le servicenational,qui favorisentlesexemptionset lesreports.

Ce phénomèneinquiète les arméesqui craignent qu’une décision politique ne mette fin
prématurément àla conscription.L’armée de Terre, par exemple,tente de prévenir une telle
éventualitéen panachant avecsoin lesunitésde sesrégiments.L’armée de l’Air, de soncôté,a
accéléréle processusdeprofessionnalisation.

2.2.2.Passifs particuliersà chaque composantede la défense

2.2.2.1.L’armée de Terre

Les effectifs budgétaires pour l’année 2000 subissent des abattements importants et
supérieursauxcréditssupplémentairesde sous-traitance ouverts :

. 1438postesd’officierset sous-officiers supprimésaulieu des1221prévus ;

. 700postesd’appeléssupprimésenplusdes23 333prévus ;

. 23 postes civils supprimésalors quela loi de programmation prévoyaitau contrairela
créationde 315postes.

A mi-1999, le sous-effectifen appelésest de 12% dansl’armée de Terreavecuneprévisionde
dégradationpour la fin del’année1999.

2.2.2.2.La Marine

Quatre points négatifs sont à relever :
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. Les ECCM ont des perspectivesd’avenir difficiles : au termede leur contratd’une durée
maximalede 26 mois, il n’auront acquisqu’unniveaudequalificationlimité tout en ayantpris
l’habituded’une certaineaisancematérielle ;ils devrontalorsfaire faceau défi de l’insertion
dans la vie civile. Seuls quelques uns pourront éventuellementêtre retenus pour un
engagementde longue durée.Il n’estpasassuréquecesjeunespuissentconserverunebonne
motivationau long de leur séjourdansla Marine, mêmesi le bilan de leur emploi dansles
unitésestaujourd’huiplutôt satisfaisant.

. Le recrutement desvolontaires est incertain : il n’est pas àcejour possiblede savoirsi les
1775postesprévusà l’horizon 2002pourrontêtrehonorés.

. Commedansles autresarmées,la situation de la ressourceen appelésest ungravesujetde
préoccupation: pour 1999,le déficit atteint25 %. Une amplification de cephénomèneou,
pire encore,un arrêtprématurédu servicenationalpourraientmettreen causela capacitéde
certains bâtimentsà effectuerleursmissions.

. Il existe pour l’instant une trèsgrande incertitude sur les flux de recrutement dans la
réserve. On peutdéjà penserqu’il y aurade très grandesdifficultés à remplir les postesde
réserveopérationnelledu niveaud’officier marinieret plusencoredequartier-maître.

2.2.2.3.L’armée de l’Air

Des difficultés pourraientapparaîtredans différentsdomaines,en raison. en particulier du
nombre insuffisant d’officiers dont disposeral’armée de l’Air en 2002 et des doutesqui
subsitent surle succèsdu recrutementdes MTA.D’autres problèmes,qui nesontpasspécifiques
à l’armée de l’Air, sont liés au recrutement desvolontaireset desréservistes,à l’emploi des
personnels civilsetà la diversitédesstatuts despersonnelsdela défense.

Corpsdesofficiers
La diminution du nombre d’officiers poserarapidementdes problèmesà l’armée de l’Air,
d’autant que le pourcentagede contractuels(carrières courtes)devrait augmenter. La
constructionde l’Europede la défense,telle qu’elle sedessinedansle pland’actionproposépar
la Franceau cours de l’été 1999,exigeraun nombrecroissantd’officiers trèsqualifiéset aptes à
travailler enmilieu international.Lesopérationsdu Kosovo ont déjà montréles limites en terme
de personnelsnavigantset d’officiersd’état-major aptes à planifieret conduiredesopérationsau
sein d’une alliance. L’intention de l’armée de l’Air est de limiter la réduction du nombre
d’officiers, en acceptantde revoir àla baisseleseffectifs des sous-officiers9.

RecrutementdesMTA
Le recrutementdesMTA semblesatisfaisant,tout au moins sur le plan quantitatif.En ce qui
concerne l’aspect qualitatif, les cadres devront être très vigilants, compte tenu des
caractéristiquesde cerecrutement.Certes,les MTA ne sontpasdestinésà occuperdespostes
demandantun haut niveau de qualification ; on peut cependants’interrogersur l’aptitude àse
motiver pour le métier desarmesde la part de jeunesgensqui, non seulementont un niveau
d’instruction -voire d’éducation -trèsbas,mais qui, pour laplupart,sont en situationd’échec.
Par ailleurs, la crise de l’emploi poussevers les bureauxde recrutementdes candidats plus
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motivéspar la sécuritéde l’emploi quepar la fonction militaire. On peut égalements’inquiéter
des problèmesde sécurité que pourraient engendrerun certain nombre d’entre eux. Les
perspectivesde faire carrièredansl’armée del’Air offertes aux MTA étant desplus limitées,les
jeunesengagésrisquentde ne pasrenouveleren nombresuffisant leurs premierscontratsou de
setournerversl’armée de Terrequi offre davantagede possibilitésd’accèsau corpsdessous-
officiers.

Remplacement desappelés dehaut niveau
Certaines unitésspécialisées(comme celles qui gèrent les moyens d’information et de
commandement) employaientjusqu’àce jour quelquesjeunes gensissusdu servicenational; il
s’agissaitd’appeléstrès qualifiés(scientifiquesducontingent).De la mêmefaçon,la conscription
permettaità l’armée de l’Air de bénéficierdes servicesde jeunesdiplômés de haut niveau10

désormaisdifficilement remplaçablespar des militaires professionnels,compte tenu des
rémunérationsproposées.

Les effectifs despersonnels civilsde l’armée del’Air devraientainsi augmenterde 37%entre
1996 et 2002. Pour l’heure, les civils qui rejoignentdes unités de l’armée de l’Air sont des
personnels touchéspar les mesuresde restructurationdesorganismesde la défenseet qui ont
acceptéla mobilité.

En outre,2225postes sontallouésà l’armée de l’Air dansl’optique du volontariat,dont 200 de
hautniveau(correspondant auxanciens scientifiquesdu contingent)et 324 postesde gendarmes
adjoints pourassurerle filtrage surcertainesbasesaériennes. Le volontariats’adresseauxjeunes
Françaisde 18à 26 anspourunepériodede 12 moisrenouvelable quatrefois. Pourinformation,
les 211premiers postes seront ouverts avantla fin de l’année 1999.

2.2.2.4.La Gendarmerie

La montée en puissance du recrutement est moins rapide que prévue. La Gendarmerie
disposeraà la fin de l’année2000 de 7300volontairesau lieu des9800 attendus :la réduction
deseffectifs d’appelés - moinsrapide qu’elle n’était redoutée -compenseà peu prèsce déficit
jusqu’à présent.La qualité est menacée pardeuxphénomènes: la baissedu niveaudesengagés
par rapport à celui des appelés (65%sont bachelierscontre 80% pour les appelés)et la
concurrenced’autrestypesd’emploisjeunes.Ceux-ci n’ont pas les mêmescontraintesde durée
de travail - enparticulier les adjointsde sécuritéde lapolice nationale -et sont,de cefait, plus
recherchéspar les jeunes.L’évolution favorablede l’emploi pourraitaccentuercephénomène.

Pour sedonner demeilleures chancesde succès,la Gendarmerieessaiede déconcentrerau
maximum son recrutementpour puiser dansun vivier de proximité. Il n’est pas sûr que les
résultatssoientau rendez-vous, puisqu’unrécentsondagea révéléque70 % despersonnelsde la
Gendarmerie n’encourageaientpaslesjeunesà s’engager.

Il n’est pas assuré que ces recrutementssoient stablesdans le temps, carles volontaires
souhaitentsouvent intégrerle plus vite possibleles écolesde gendarmerieet ne renouvelleront
peut-êtrepasleur contrats’ils n’y parviennentpas dèslespremières années.
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La démarchede professionnalisationestconcomitantede la problématique du redéploiement
sur le territoire des forcesde sécurité intérieure, Policeet Gendarmerie.Ceci pourrait
provoquerdansla Gendarmerieun sentimentd’incompréhensionet accroître lesdifficultés de
recrutement.

2.2.2.5. Lesautres composantesde la défense

Le servicedesanté desArmées

En ce qui concernele personnelcivil, le passif est double : les transfertsliés aux fermetures
d’hôpitauxne sontpasréalisés11 et lesrecrutementssont enretard.En 1999,les effectifsréalisés
ne sontque de 4874, soit 80% des effectifsbudgétaires.L’interdiction d’embauched’ouvriers
d’État fait peserdescontraintestrès lourdes,tout particulièrementdansle secteurhospitalier,
largementimpliquédansle soutien desforcesprojetées.

La disparitionrapidedes médecinsdu contingentn’a pas été compensée dansles unités.Sur
l’effectif de2379médecinsattenduen1999,il en manque15512 malgré lesdissolutionsd’unités.

Le servicedesessencesdesArmées

Il n’y a pasdepassifparticulierdû àla professionnalisation.

La délégationgénéralepour l’armement

La professionnalisationdesarmées,décidéepar le Présidentde la Républiqueen 1996d’une
part, la réforme dela DGA lancéeen 1997d’autrepart,obligeà l’assainissementde la situation
de réductionet detransfertdeseffectifsde la DGA auplustard en2002.

Toutefois,lesmodesdegestioncommeleschoix politiquesne permettentpasl’usagedesoutils
traditionnelsde traitementdessureffectifs. Eneffet, mêmesi les fonctionnairesemployésdans
ces secteurs d’activitésont mutableset les ouvriers d’état licenciables,la pratique n’estpas
l’application stricte desdispositionsstatutairesdisponibles.Le poids de l’histoire, l’influence
desorganisationssyndicales,la sensibilitépolitique aux activités concernéessituéesdansles
bassinsd’emploisdesrégionsontconduità deschoix différents.

De ce fait, la clause de mobilité obligatoire n’a pas pu être imposée, ce qui limite
considérablementla margede manoeuvrepour adapterles ressources humainesaux besoinsdes
armées.

3. LES DÉFIS

La professionnalisation,ou, plus exactement,la fin de la conscription, posedeux défis
principaux :celui desressourceshumaineset celui du sensde la fonctionmilitaire.
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3.1. Le défi des ressourceshumaines

Le succèsde la professionnalisationn’est mesurablequ’à long terme. Il s’agit tout d’abordde
savoirsi, au fil des ans,lesbesoinsdesarméesen ressourceshumainespourront êtresatisfaits,
en qualitéet en quantité.On peut eneffet observerque lespaysnousayant précédéssur cette
voie, aux premiers rangsdesquelsles États-Uniset la Grande-Bretagne,connaissentaujourd’hui
de sérieuses difficultés.Lesexpériences plusrécentesde l’Espagneet de la Belgiqueconfirment
ceconstat.

3.1.1. La réalisation deseffectifs militaires

La problématique des ressourceshumainespeut s’aborderen termes deflux. Recrutement,
fidélisationet reconversionsontautantde voletsinterdépendantsd’unmêmeenjeu.

3.1.1.1.Le recrutement

Le recrutementconstituele sujet majeurde préoccupation pourles annéesà venir. Le bilan
effectuéen premièrepartie de cette étudedonne quelques indicationsqui. dans l’ensemble,
paraissentplutôt positives.Il seraitcependantprématuréd’en tirer desconclusionsdéfinitives.

3.1.1.1.1.Une étudeinquiétante

Enjuillet 1997, l’état-majorde l’arméede Terre publiait uneétudesur la ponction quedevront
effectuerlesarmées sur chaqueclassed’âgepoursatisfaireleur besoinde recrutement audelàde
2002.
. Seloncetteétude,la ressource démographiquemasculinetotaleutile est estiméeà 290 000en

moyennejusqu’en 2005.Le critère d’aptitudephysiqueréduit ce chiffre à 245 000 ;le critère
d’aptitudeintellectuellele ramène à205000.Parailleurs,audelàde2005.la ressourcetendà
diminuer.

. Le besoinannuelde recrutementest évaluéà 35 000 jeunes,toutescatégories confondues,
pour lestrois arméeset la Gendarmerie.

Enrésumé,la situationest la suivante :

Cespourcentages sontélevés,surtout rapportésau résultat d’enquêtesrécentes qui montrentque
seulement10% desjeunes se déclarentprêts às’engager.Par ailleurs,la situation future du
marché del’emploi, par natureévolutiveet difficile àprévoir, auraune influence certainesur le
volume des candidatures ;on ignore aussicommentévoluerala motivation desjeunespour le
métierdesarmesaprèsla fin de la conscription.

L’étudemontreque :
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. le déficit neconcernepaslescatégoriesdes officierset dessous-officiers ;

. la duréerelativement faiblede présencedesvolontaires sousles drapeauxprovoqueun taux
derotationtrop important,qui contribueaudéficit ;

. la ponctioneffectuéepar la Gendarmerieest excessive(42% des volontaireset 30% des
candidats àl’engagement),et risque deperturberl’ensembledu recrutement ;

. certainscontratsproposéspar la Gendarmerieet par laMarine sonttrop courts.

Diversessolutionssontévoquéespourl’armée deTerre :
. accroîtrele taux de féminisation ;
. augmenterla proportiond’étrangersdansla Légion (maisil existeun seuil à nepasdépasser

pourdesquestionsde cohésionet d’efficacité) ;
. revoir à la baissecertains critèresd’aptitude(avecprudence) ;
. augmenterla duréedes services(sous réserved’un accompagnement budgétaire) ;
. recruterdesjeunesvenant dela Gendarmerieet de la Marine enfin decontratcourt.

L’étude conclut que les arméesrisquent de se trouver confrontéesrapidementà de graves
déconvenuesenmatièrede recrutementet àuneconcurrence interarméesexacerbée.

3.1.1.1.2. L’aspectqualitatif

Unepolitique derecrutementefficacedoit s’appuyersuruneanalysefine desbesoinsqualitatifs.
L’effort derecrutementdoit êtreorientéversdesviviers très différents :
. presquetousles sous-officiersrecrutéssont titulairesdu baccalauréat,et uneproportion non

négligeabled’entreeuxa leniveau "bac+ 2", voire plus ;
. au contraire, le personneldestiné à tenir certains postesde faible qualification dans des

fonctionsdesoutien peutêtrerecruté àun plus faibleniveau scolaire ;
. il faut également aujourd’huirecruter un nombre croissant de spécialistes(juristes et

informaticiensenparticulier) ; cebesoinétaitjusqu’àprésent honorépardesappelés.
.
3.1.1.1.3.Les pistesà envisager

La féminisation
La féminisation des arméesn’est pas seulementle corollaire de l’évolution généralede la
société ;elle est justifiée par la nécessitéd’élargir la ressourcepour le recrutement.Ainsi, dans
l’armée de Terre, le pourcentagedesfemmesparmi lesengagés volontairesestpasséde 5% en
1996 à8% aujourd’hui, avecla perspectiveproched’atteindre 10%.Dans l’arméede l’Air, le
taux de féminisation atteint12%(25%pour lesMTA). Cette tendance,communeauxdifférentes
armées,estsouhaitableet doit êtreencouragée.
Cependant,malgré la suppressiondesquotaset la réductiondu nombredepostesencorefermés
au recrutementféminin, il ne faut pass’attendreà uneaugmentationspectaculairedu taux de
féminisation. Les études sociologiquesmontrent que, davantageque les garçons,les filles
perçoiventl’armée commeun monde faisant peserde fortes contraintessur les individus en
termesde vie familiale ou d’épanouissementindividuel : ce point de vuene pourraévoluerque
lentement.

L ’allongement de certains contrats
La duréede certains contratsactuellementproposés peutsemblertrop courte :si c’est le cas, elle
induit une ponction excessivede la ressource.Un examen attentif de cette questionest
recommandé.

La documentation Française :  sques d,un projet ambitieux ? : rapport de 1ère phase / Institut des hautesL
.é

ia
 2t

r 
ou

 P
rd

esr
mée

 lo
u

t
s  n

f  e
d é
e s
e it

cess
om 

ani
 C
h

dé ,
con
e

s 
fe l

ena
na
l

ns o
l  
e i
i t
 t

onsa
an

st
n
 

at  
i s
i on
o el
o si

qun 
esn
: d
s
 

al  
ses

me
ée

e, è
 m
 2
ar
5



L’harmonisation despolitiques de recrutementdesdifférentesarmées
L’exploitation de la ressourcepourrait être optimiséepar uneharmonisationdes politiquesde
recrutement.Il estcependant indispensablede respecterles spécificitésdesdifférentesarméeset
d’éviter unecentralisationexcessive.

La miseen oeuvred’une politique modernederecrutement
Plusquejamais,unevigoureusepolitique de communicationest nécessaire.Elle vise à donner
uneimagedes arméesaussipositivequepossible.Cette démarchedepromotionestd’autantplus
indispensable queles forcesarméesserontprogressivementprivéesdu relaisd’opinion constitué
par l’ensembledesjeunesgensayant effectuéle servicenational.

Il faut apprendre àconvaincre lesjeunesavec leurlangageet surla base desvaleursauxquelles
ils seréférent ; lesnouveaux messagesde communicationde la Défensevont d’ailleurs dansle
bonsens.Bien entendu,le discoursdoit éviter de se décalerpar rapportà la réalitévécue parle
jeune engagé(par exemples’il met trop exclusivementl’accent sur la technicitédesmétiers),
pouréviter desdésillusions.
Un soin particulierdoit êtreapportéàl’insertion desbases,régimentsou autres unitésdansla vie
locale.Dansla mesuredu possible,les unitésdevrontd’ailleursêtreresponsabiliséesen matière
de recrutement(ce quepratique déjàl’arméede l’Air : sur lesbases aériennes80%desmilitaires
techniciensde l’air sontdéjàrecrutéslocalement).

En conclusion, une ressourcerare est à conquérir. Elle impose de s’organiser non pas pour
gagner seulementunebataille, mais pour gagner une guerre qui s’inscrit dans la durée.
3.1.1.2.La fidélisation

Il ne suffit pasde recruter,il faut aussifidéliser le personnel desforcesarmées,sur desdurées
variablesen fonction des besoinsdanstelle ou telle catégorie.Recrutementet fidélisation sont
étroitementliés, et les flux d’entréeet de sortiesontinterdépendants: un flux de sortie excessif
peut créerou accentuerune situationde pénurie,mais un flux de sortie insuffisant risque,en
pénalisantlesperspectivesdecarrière,d’avoir un impactnégatifsur le recrutement.

Pourattirer et conserverau seindesarméesle personnelde qualité dont celles-ciont besoin,il
est indispensablede lui offrir desconditionsmatériellessatisfaisantes,et en particulier :
. desrémunérationscompétitives avec cellesdu secteurcivil ;
. des perspectivesde carrière lisibles et motivantes, complétées pardes possibilités de

reconversion adaptéesàchaquecatégorie ;
. desconditionsdetravail épanouissanteset cohérentes aveclesnormesdela sociétémoderne.

3.1.1.2.1.Les rémunérations

En ce qui concerne les rémunérations,il est souhaitabled’atténuerdesdisparitésexcessives,
sourcede frustrationsou d’incompréhensions.On en constated’une armée àl’autre,maisaussi
entre catégoriesd’unemême armée (par exempleentrecontratscourtset volontaires) ;ellessont
souvent liéesà la grandediversitédesstatuts.

La complexitédu dispositif desprimesn’est pasétrangèreà ces difficultés. Des dispositions
visantà réduirecertainesd’entreellesont étéprises récemment; il s’agit notammentdesprimes
liéesaurisquesur lesthéâtresextérieurs.
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Mais il restebeaucoupà faire; un effort de simplification, detransparenceet, sansdoute,de
modulationdoit êtreconsenti.

Il est égalementimportant de faire preuve de davantagede souplessepour adapterl’effort
financier à laconjoncture.LesÉtats-Unisnousdonnent àcet égardunbon exemple enn’hésitant
pasà actionnerles leviersfinanciersen fonctionde l’état du marché.Dansun autredomaine,le
personnelnaviguantde l’US Air Force bénéficied’une prime de qualificationqui atteint son
niveau maximum au bout de 11 annéesde service, c’est-à-dire lorsque ce personnelest
particulièrementintéressantpour les compagnies aériennesprivées.

3.1.1.2.2. Lesconditions d’emploi et de travail

Il estnécessairedeporteruneattentionparticulièreauxcontrainteset astreintes diverses quisont
imposéesaupersonnel,de façon à :
. supprimercellesqui auraientun caractèreinutile ou arbitraire ;
. veiller à cequecellesqui doivent êtremaintenuessoientidentifiées,reconnueset, d’une façon

ou d’uneautre, compensées ;
. éliminer leséventuelsdécalagesentrelesdiversescatégories.

Dansson bilanà mi-parcoursde laprofessionnalisation,le sénateurFrançois Trucy souligneque
le transfert de certainestâchesd’entretien (effectuéesprécédemmentpar des appelés)aux
militairesd’active qui lesencadraientpouvaitêtrevécupar cesdernierscommeunedégradation
de leur condition.Il noteégalementquele départdesappelésrisquededégradersensiblementle
fonctionnementdes cercles,messet foyersoù ils étaientemployés.Parailleurs,il souligne que
les restrictionsbudgétairesqui affectent aujourd’hui l’entraînementet le fonctionnementde
certainesunitésne sontpas sansinfluencesurle moraldu personnel.
Toutescespréoccupationssontpertinenteset doiventêtre prisesenconsidération.

3.1.1.3. La reconversion

Le succèsdela professionnalisationpasseclairementparune prioritédonnéeà la reconversion.

Dans un premier temps,cet effort est rendu indispensablepar la déflation des effectifs, en
particulier dansla catégoriedes sous-officiersdont le nombrediminue de15 500 entre1996et
2002.A plus long terme,il est certainquel’on ne peut espérerrecruterefficacementsans offrir
debonnes possibilitésdereconversionen fin decontratou en fin decarrière.Lesarméesen sont
conscienteset sesontdotéesde structuresadhoc, afin d’aiderles militaires à établir leur projet
professionnelet à conduireleur recherched’emploi. Le droit à la reconversionest aujourd’hui
reconnu,les congésde reconversion ontétémis enplace(3700 ont été accordésen 1998,5000
le seronten 1999).Il faut poursuivreet intensifiercetteaction,en familiarisant lesayant-droits
aux diverses dispositions existantes (loi 70.2, emplois réservés,corps de soutien...), en
développant également le partenariat avec les entreprises,et en valorisant l’expérience
professionnelledescandidatsaureclassement.Il s’agit dansce derniercasdemettreen avant les
compétences techniques (savoir-faire),et les compétences humaines,plus spécifiquement
militaires (savoir-être).Il faut égalementveiller à la validation des acquis professionnels,
notammentpour lesofficiers.
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Parceque les structuresdoivent en permanence s’adapter,il seranécessaired’innover pour
améliorer leurefficacité. A titre d’exemple,l’armée de l’Air a décidéde créer un réseaude
correspondantsAIR (réservistespour la plupart) implantés dansles mairies.Ceux-ci devront
assurerun travail de veille et de rechercheen faveur des militaires en fin de contrat. Les
Britanniquesont depuistrèslongtempsun systèmesimilairequi donnesatisfaction.

La reconversiondu personnel souscontrat courtest un sujetparticulier de préoccupation.qu’il
s’agissedes ECCM de la Marine ou desMTA de l’arméede l’Air ; il seratrèsdifficile de
donner à ces jeunes gens,qui ont quitté leurs étudestrès tôt, une compétencetechnique
susceptibled’être valorisée sur le marchéde l’emploi. Cependant,pour les jeunes de ces
catégories commepour les volontaires, lesformationsdispensées,qu’ellessoient généralesou
pratiques,commelepermisde conduire, sontsouventutiles,ne serait-cequepar l’acquisitionde
valeurs d’entreprise universellementreconnueset appréciées :organisation,esprit d’équipe,
dépassementde soi, relations humaines,probité, ponctualité13... Ces jeunes gens pourront
retrouver le monde dutravail avec unebonne expérienceprofessionnelleet, pour ceux qui
aurontdonnésatisfaction,unesortede recommandation.Ainsi, certainesentreprisess’adressent
aujourd’huià laMarine pour recruterdesECCM ; dansle cadred’uneexpérienceen coursdans
le Val d’Oise, des entreprisesprésélectionnentdesjeunesqui iront passerdeux ansen contrat
courtMarine et qui ensuite,si tout sepassebien,seront embauchés.

Le succèsde la reconversionnécessite dela part des intéressésune grande implication
personnelle,une stratégie positive fondée sur leurs acquis, et passe d’abord par une
sensibilisation précoce.Pourtant,la reconversionest plus souventimposéeque désiréeet le
souhaitd’une grandepartie desmilitaires concernésestde voir leur contratrenouvelé.Le thème
de la reconversionn’est doncpas toujoursporteuraumomentdu recrutementet peut mêmeêtre
démotivant :les recruteursdoivent y prendre gardeet adapterleur discours en fonction des
catégoriesvisées. La reconversionest sans doute un bon argumentvis-à-vis de certaines
catégoriesde personnel,comme les MTA par exemple,mais elle doit être évoquée avec
discemementdansle cas desengagésde longuedurée.

En tout état de cause,il faut absolument éviterque la carrièremilitaire n’en vienne à être
considéréecomme uneimpassesur lacartedesparcoursprofessionnels.

3.1.2.La réalisation deseffectifs civils

Le recrutementde personnelscivils en nombreestprévuet précisépar la loi deprogrammation.
Il vise à assumer destâchesnon spécifiquementmilitaires14 et à remplacerune ressourceen
appelésenvoie de disparition.

Le recrutementde personnelscivils, à la hauteurdesbesoinsdéfinis,voire desemploisprévus,
serévèleplus problématiqueà réaliserque pourles effectifs militaires.Car mêmesi l’opération
de transfert de sureffectifsde la DGA vers les arméess’avèreséduisante,il ne s’agit pas
d’ajustementsmineurs,mais d’une transformationmajeuredes emploisdans les deuxentités
concernées :la DGA et lesarmées.
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La complexitétient au fait que le ministèrede la défense assureune gestioncomptableglobale
deseffectifscivils du ministèrede la défense(Arméeset délégation généralepour l’armement).
Des transfertsd’emplois réels,et non d’effectifs budgétairessont donc àorganiservers les
arméesqui accusentdessous-effectifschroniques.

L’incitation à la mobilité est, dansce contexte,un outil d’ajustementfortement sollicité. Il
convient d’observerici que les mobilités géographiqueset fonctionnellespeuvent apparaître
commenaturellesdansla carrièredespersonnelsd’encadrementtechniqueet administratif. mais
qu’elles restentmarginalespour les personnels d’exécutionet lespersonnelsditsd’encadrement
intermédiaire.

Si l’organisationde la mobilité paraît aisée d’unpoint de vue strictementcomptable,elle
comportedesdifficultésmajeuresdès que sontexaminésdansle détail leseffetsinduits.

En effet,qu’il s’agissedespersonnelsd’exécutionou despersonnels d’encadrement,lesmétiers,
les pratiques, lesconnaissances,les domainesd’applicationsontde naturestrèsdifférentes. Il
faut doncréalisernon seulementla mutation géographiqued’employés,mais il faut également
assurer,pour partie d’entreeux, une formation, souvent lourde,à de nouvellesfonctions. La
réalisation est rendue plus difficile encore lorsquemutation géographiqueet mutation
fonctionnellesontassociées,voire imbriquées.

De surcroît,la politiquededégagementdescadresà52 ans15, et lesnégociationsen courssur les
35 heures contribuentà réduire considérablementles mouvementsdans les mois à venir.
L’exemple de la DCN montre, quesi les premiersmouvementsvers la Marine (de l’ordre de
1200)en 1997-1998ont étérelativementfaciles en termesde correspondancede métierset de
spécialités,il n’en va plusdemêmedepuisquelquesmois.
Les besoinsrésiduels desarméesen personnelscivils sont très supérieurs(de l’ordre de 9000)
aux possibilitésde mouvements d’effectifsde la DGA vers les armées(de l’ordre de 2000 déjà
réalisés)et nepourront certainement pasêtre résolusuniquementde cettemanière.

Le déficit persistanten postescivils16 pèse certainement surles conditionsde vie et de
fonctionnementcourant, et fait courir le risqued’une dégradationde la condition militaire.
Surtout,il fragiliseparseseffetsle processusdeprofessionnalisationet risquedoncde diminuer
lescapacitésopérationnelles.

La question del’équilibre entreles différentescomposantesde l’arméeprofessionnelleest ainsi
posée.

3.1.3.L’ouverture à l’extérieur

Une voiecomplémentaireà la réalisation deseffectifs civils et militaires est l’externalisationde
certainestâches.

Ainsi le projet de loi de finances2000 prévoit-il, en contrepartiede postessupprimésou non
honorés,les moyens d’unrecoursplus important à despartenairescontractuelsprivés dansle
cadrede sous-traitancesplus largementencouragées.En effet, le recoursau privé esthabituelà
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la Défense;l’armée de Terrea, par exemple,consacré 900millions de francsen 1998-1999à
l’entretiendesinfrastructures en sous-traitance.

Le renforcement dece mode d’organisationdevrait permettred’éviter le recoursà certains
personnelsdont l’emploi à tempscomplet neparaîtpas nécessaire. Deséconomiesdevraientêtre
réaliséesenrecourantà desprestatairesde servicesplus compétitifs(lescoûtsont pu êtreréduits
de 30 à40%par certainesarmées étrangères).

L’externalisation devraitapporterune réponseaux nombreuxbesoinsdes forcesarméessans
remettreen causelescompétencesdevantêtreconservéespar unearméeprofessionnelle.

Le transfertmesuréd’activitéspeut,par ailleurs,à coté dela modernisationdesmatérielset des
modesde gestionen vigueurdansl’entreprise, favoriserles échanges.Tout ce qui peutjouer en
faveurdu rapprochementet d’une meilleureconnaissancemutuelleestà rechercher,si possible
au sein du tissu économiquede proximité. Les reconversionsnécessairesau terme des
engagementsserontainsi facilitées.

3.2. Ledéfi du sens : « l’armée de la Nation »

3.2.1. Une claireperception de la spécificité militaire

Le choix delaprofessionnalisationayantétéfait, il est indispensablede sereposerla questionde
la placede l’armée dansla Nation et, plus fondamentalement,du sensde sa mission.Dès lors
que la conscriptionest suspendue,on sedoit de répondreà cettedouble question. Eneffet, la
conscriptionétait en elle-mêmeporteusede sensdansla mesureoù tous les jeunes Français
participaientà la défensedupays.

Depuis la chute du mur de Berlin, les missionsdesarmées évoluentde façonsensibleet leur
perceptionpar lesFrançais, alorsqu’aucunemenacene semblepesersurleurs intérêtsvitaux, est
de plusen plus floue. Lesnotionsde soldatde la paix, de forcesd’interpositionou d’extraction
ne font qu’ajouterà la confusion.Pourtantle métier militairen’estpasneutre,il amêmeunetrès
forte spécificité.Pour êtreexercé dansdesconditionssatisfaisantes,il a besoinde légitimité, de
références,et aussid’évolueravecsontemps,sanssuccomber auxeffetsde mode.

L’histoire sembleprésenteruneconstante: l’énigme considérablede la naturehumainequ’est la
violence individuelleet collective. Cette violence peut être telle qu’une fois épuiséesles
solutions pacifiqueset diplomatiques,il devientimpératifdedétenir,pour la contrer,la capacité
d’infliger la destructionet la mort. A partir du moment où nos civilisations occidentales
affichentleur exigenced’oeuvrerpourun mondemeilleur et quela violenceinterne observéelors
des conflits du Golfe, en Bosnie, au Kosovo, leur est insupportable,il faut effectivement
disposerd’un moyen d’infliger la destructionou la mort ou, tout au moins, d’en brandir la
menace17. Ce moyens’appelle la force. Face à un certaindegréde violence, il est légitime et
juste d’opposersa force,sous réservequ’il n’y ait pasd’autressolutionset quecette force soit
limitée au rétablissementde la paix, qui reste laseule réellefonction de la guerre :c’est là que
résidela spécificité militaire.
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Danscesconditions,il estimpératifquelesdétenteursdecepouvoirextravagantsoientsoumisà
desexigencesstrictes.Un cadreéthique doitêtrefixé etconnude tous.Il doit êtrecomplétépar
uneaptitudeà affrontercessituations redoutablesoùl’on doit mettre enoeuvrela forceaurisque
de savie. Mais le soldat,quel qu’il soit, ne sait faire face à ce type de situationsquedansla
mesureoù il sesententouréet confortépar uneautorité investiedesaconfiance.C’est ce que
l’on appellel’esprit decorps,qui constituela premièreréférencedu soldat.Pourtant,dèsqu’il se
situe dansle feu de l’action, qu’il est en passede tuer ou de se faire tuer, seulela référence
nationalesubsiste.Mêmeen casd’engagementau sein decoalitions,la référencesupérieuredu
soldat français demeurelaNation.

Cettespécificité forte du soldat etles deux référencesque sont l’espritde corpset la Nation
imposentà la fois de cultiver un certainnombredevaleurset de faire ensortequel’armée ne
soit pas tentée dese sentir gardienneultime de cesvaleurs.Elle doit pour cela assumersa
spécificitésansresterà l’écart dela société.Unereconnaissancemutuelleetprofondede l’armée
etde sonenvironnementnationaldoit existeret s’exprimer demanière multiforme.

3.2.2.Des liens à tisser avecla sociétécivile

Refondrele lien armée-nationalorsque la conscriptionn’est plus là pour le rendrenaturelet
quasiautomatique,c’est menerune politique volontariste,systématique etorchestréeau plan
nationalpardesaccordscadreset desconventionsdecontractualisationentrelesarméeset leur
environnementéconomiqueet social.

Au plan local, les responsablesinstitutionnelsn’ignorent pas les apportsde la présence d’un
régiment,en termesdémographiqueset économiques,commeen termes,plus immatériels, de
participation àla vie collective : les logementsoccupés,le pouvoir d’achat - d’autant plus
attractif lorsqu’il s’agit de professionnelsbien rémunérés - desmarchésde sous-traitanceavec
les entrepriseslocales,desélèvessupplémentairesdansles écolesqui évitent ainsila fermeture
de classes, maisaussiune capacitéd’animationde la vie locale que produitla participationdes
militairesaux cérémonies officiellescomme àla vie associative.

La présence d’unrégimentestégalementun puissantapport àla sécurité générale,commeon le
voit lors descirconstances exceptionnelles, maisaussi,de façon bien moins perceptiblemais
néanmoins réelle,dans la vie courante,parce qu’elle représenteun antidote au sentiment
d’insécuritéqui sedéveloppe cheznosconcitoyens.

Réciproquement,l’entretiende lienssolidesavecla sociétécivile environnanteest un gage de
reconversion plus aiséedespersonnels,en particulierde ceux qui sont engagéspour une durée
courte.

Cette politiquene s’improvisepas: elle peutjaillir d’initiatives dechefsde corps,mais il serait
plus efficace d’agirégalementau plan national en développantdes accordscadresavec les
grandsacteursinstitutionnels(associations desprésidentsde conseils généraux,des mairesde
France,deschambresde commerceet d’Industrie, ANPE, AFPA, etc.), et en prévoyant des
déclinaisonslocales adaptéescependantaux réalitésde la vie locale.

Le champde collaborationavec l’éducation nationaledoit être particulièrementcultivé parce
qu’il dépassele simple jeu des intérêts réciproquesbien compris et touche aux fondements
éventuelsdu lien entrearméeet nation.

C’estdanscecreusetquepeutle mieuxsecréerl’adhésiondes jeunesgénérationsauxnécessités
d’unedéfensenationale.
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4. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES

Le processusdeprofessionnalisationdesarméesest bien engagé,il recueillel’adhésionde ceux
qui y sontimpliquésetcontribueeffectivement àrenforcerles capacitésopérationnelles.

Il est cependantloin d’être achevé,et ce n’est que dans lelong termequ’il serapossiblede
conclureà saréussite,directementliée aux deuxgrands défisquenousavonsidentifiés:celui
deseffectifsetcelui dusens.

La ressourceoùpuisele recrutementva ens’amenuisantavecla baissede la natalité.Beaucoup
la convoitent,et les arméesnesont qu’unacteurparmid’autressurle marchéde l’emploi. Elles
vont devoir conquérirleurseffectifsdehautelutte,tout enévitant uneconcurrencestérileentre
leursdifférentescomposantes.Cela implique deprésenterauxjeunesgensun projet cohérent,
qui répondeà leursattentes,à leursbesoins,et leur offre un avenir. Lecomité insistesur le fait
quela conquêtede la ressourcehumaineesttrèsdépendante desdonnéesfinancières,et qu’un
effort sur le titre III est nécessaire;la forte croissance del’activité économiquesemble
aujourd’huile rendrepossible,sansimpactsurlesprogrammesd’équipement.

Plusquejamais,il estessentielde faire valoir le sensde la fonction militaire. Le métier des
armesn’est pasun métiercomme les autres,sadimensionhumaineest très spécifique.Il faut
tisserdesliens à tousles niveaux entreles forcesarméeset laNation, enparticulierpar le biais
de l’école et de la réserve.Au delàdu problèmedeseffectifs et du format,c’est la volontéde
notrepaysdemaintenirsacapacité dedéfenseetsapuissancequi esten jeu.
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ANNEXE 1
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ANNEXE 2

La professionnalisation dansles arméesalliées

Afin de tirer des enseignementspour la professionnalisationdes armées françaises,il est
opportund’examinerla situation dansd’autrespaysprocheset alliés.

Parmi les pays représentatifset aux arméescomparablesà la nôtre, deux se sont récemment
engagés dansle mêmeprocessusde professionnalisationque celui que nousconnaissons :la
Belgique,qui l’a entaméàpeuprèsenmêmetempsque nous,et l’Italie, qui en est au toutdébut.
La Grande-Bretagne,dont l’arméeest detaille similaire à la nôtre,a une arméeprofessionnelle
depuistrèslongtemps.Enfin le dernier,l’Allemagne,estaucontrairetotalement opposéà passer
d’une arméedeconscriptionàune arméeprofessionnelle.

Pour chacundespays que nousavonssélectionnés nous dresseronsnon pas un bilan stricto
sensucomme nousavonspu le faire plushaut maisplutôt un bilan sousformeprospective.A cet
effet nousavonsrencontré différentsmilitaires despays concernés.Les présentationsqui vont
suivren’ont pasnonplus la prétentiond’être une analyseexhaustivede la situationde chaque
pays sélectionné,maisplutôt une analysedesproblèmesclés rencontrésdans cesdiverspayset
des choixqu’ils ont prononcés pour yfaire face.

Grande-Bretagne

Hormis lors deraressituationsdegrandes guerres,la GrandeBretagnen’a quetrèsrarementfait
appelà la conscription.Sesarméessontprofessionnelles depuisle début desannées cinquante.
Une comparaisonne peut doncapporterquelquechoseà l’amélioration dela situationfrançaise
qu’à traversl’analysedesproblèmes rencontréset dessolutionsourecherchesdesolutions.

Tout d’abord il est important denoter quela RAF (Royal Air Force)n’a pas de vraisouci de
recrutement,mais plutôt de fidélisation. Ce problème est très criant en cequi concemeles
pilotes parceque le secteur privéen est très friand et doncn’hésitepasà faire despropositions
salarialestrèsincitatives.

La situation est très différente pour l’armée de Terre. Depuis de nombreuses annéesdurant
lesquellesle taux de chômages’est stabilisé autour de 5%, elle rencontre des difficultés
importantesde recrutementet de fidélisationde sessoldatset deses cadres.Cettesituationest
très intéressante àétudierafin de déterminersi lesmoyens françaisde faire face aux mêmes
problèmeset si les solutionsmises en place en Grande-Bretagnepeuventêtre transplantées,
maintenantou plus tard.

Dansune moindremesure,la Royal Navy n’est pasépargnéepar les difficultés, malgré son
prestigetoujours trèsgrand.Elle est conduiteà faire naviguerdesbâtimentsavecdeséquipages
incomplets,ensacrifiantcertainescapacitésopérationnelles.

Il convientausside noterqu’enGrande-Bretagnela reconversionn’estpasconsidéréecommeun
problèmemajeur. Le faible taux de chômagen’y est pas étranger, mais,surtout, le système
éducatif anglaisvalorise énormémentle sentimentnationalet l’armée,favorisantlespréparations
militaires, le systèmede cadets,et toutes sortesdedifférentesinitiativesen faveurdel’armée.La
formationmilitaire estconsidéréeparles entreprisescommeexcellente àtous lesniveaux et en
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particulier au niveaudescadres.Les militaires sont donc trèsrecherchéset il en résulteun
problèmepour fidéliserlesmilitaires. Il ne faudraitcependantpas croireque lareconversionsoit
oubliée ;en effet le taux de chômagen’a pas toujoursétéaussifavorableet les simples soldats
ont plus demal à retrouverdu travail aprèsune longueabsencede la vie civile. Lesbureauxde
reconversionsont donc trèsactifs et chaquerégimenty consacreune partie de ses moyensen
personnelset en moyensfinanciers,tout ceci dansun cadreplus général bienstructuréet trèsau
contact des entreprises.Les entreprisessont suivies et les anciensmilitaires aussi afin de
continuerà faciliterl’insertion et debienmontrerqu’ils ne sontpasoubliésparla "maison".

Globalement,les Britanniques sonten train de changer complètement leur approchedu
problèmedes effectifs.Ils envisagentleur arméecommeun grande entrepriseen concurrence
avec toutes les autres entreprises,et non plus comme une entité à part. Ils regardent
attentivementce qui sepassedansle secteurprivé parcequ’il n’est plus possiblede compter
uniquementsur l’aura du militaire, les vocationsou le chômage. Undocumentstratégiquepour
les 10 ansà venir a posélesbases des actionsà entreprendre, dansle numérod’août 1998de la
"Strategic Defense Review". L’objectif est d’avoir une armée plus efficace malgré les
restrictionsbudgétaireset un environnement oùlesmissionschangent.

Quelques grandesactionsentreprises :

. Changer la doctrine du recrutement et de la formation (pour les Britanniques, les
Françaismanquentd’unedoctrinedansce domaine).Il convientderaccourcirles formations
initiales et d’augmentercelles en cours de carrière (celaamélioreraaussi le retour sur
investissement) ;le problèmen’est pastant laquantitémaisla qualité à chaque étape (pasde
garantiede carrièremaisne garderqueles meilleurs,etc.).

. Changer l’image de l’armée auprès du publicen promouvant notammentles trois types de
carrières (courte, moyenne,longue)et en promouvantla 2ème carrière, celledansle civil après
le départde l’armée ;

. Ne pas oublier le non-militaire dans la vie des militaires : la famille, les vacances,les
enfants... Différentesmesuressont prisesen ce sens :accèsgratuit àInterneten opérations,
voyagesdevacances pluslongs,meilleur serviceradio,etc.C’est l"’operationalwelfare" ;

. Recruter plus de femmeset mettreleshommesenconcurrenceavec elles ;

. Se débarrasser dela gestion de tous les services non purement militaires en utilisant la
sous-traitance ;à l’inverse, nepas hésiter àoffrir sesservicesau secteurprivé (réparations
d’hélicoptères) ;

. Gérer le problème de « l’overstress»notammentdesofficiers ; l’armée doit prendresoinde
sespersonnelset lesmotiver,tout commeuneentreprise moderne ;

. Favoriserl’acquisitiondediplômes civils avecnotammentdesaidesentemps disponible pour
passer desexamens.

L’objectif est de combler les déficits en effectifs pour 2005 et les premiers résultatssont
encourageants.

Allemagne

Sur 340000 hommes quecomptent lesforces arméesallemandes,plus de 180000 sont des
conscrits et ce systèmen’est pas actuellementremis en cause.45% des jeunesAllemands
effectuentun service militairede 10 mois, les autres étant concernéspar différentesformesde
servicescivils. Les jeunesrecruesont la possibilitédefaire un servicesupplémentaire rémunéré,
d’uneduréede 12 à 23 mois.
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Si l’on encroit un sondagepublié en1997 jamais, dansles dernièresannées,la défensedu pays
et laconscriptionn’avaientrecueilli autantde suffrages.Lesdirigeants politiqueset les militaires
allemands partagent l’opinion selon laquelle l’armée de conscription est la base même
permettant àlaRFA desatisfaireàsesobligations,tant auplan nationalqu’enversl’Alliance.

La vocation des forces arméesallemandesn’est pas d’intervenir à l’extérieur, leur mission
essentiellerestant la défensedu territoire et de l’Alliance. Cependant,si l’Allemagne veut
conserverdes effectifs suffisantpour le théâtre centre Europe,elle veut égalementpouvoir
constituer uneforce de réactionaux crises pour participer à des opérationsen dehorsdes
frontièresdu territoire nationalet de cellesde l’Alliance, dansle cadrede forcesmultinationales
ou bien sousl’égide d’organisations internationales.Pour atteindrecet objectif, les Allemands
ont crééla KRK (forcede réactionaux crises)forte deplus de 50 000 hommes.Pour pouvoir
êtreintégrésdanscetteforce, les appelésdoivent seporter volontaireset accepterde servir au
delà de 10 mois. Aujourd’hui sur les 53600 hommesde la KRK, 30% sont des appelés
volontaires.Les premièresexpériences(Bosnie,Kosovo) ont montré qu’il était parfaitement
possibledeconduiredesopérationsextérieuresavecl’aide d’appelésvolontaires.

Les réservistesissusde la conscriptionpermettentà l’armée allemandede passeren peu de
tempsà 680 000 hommes.Ceci permetà l’Allemagned’être le partenaireprivilégié desEtats-
Unis, enmesuredeprendreà son comptelesmissionsde l’Alliance, dansle cadrede la défense
étendue duterritoire mêmesur les flancsde l’OTAN et d’assurerégalementdes missionsde
gestionde crisespourl’OTAN et l’UEO. Pournosamisallemands,lespuissancesnucléaires que
sont la Franceet la Grande-Bretagnene serontà l’avenir guèreplus en mesurede lefaire, car
leurs petitesarmées professionnellesvont servir une politique d’intervention et n’accorderont
qu’uneimportancetouterelativeà la défenseduterritoire.

Une arméede métierne pourrait fonctionner avecdescoûtsidentiquesà ceuxd’une arméede
conscriptionque si sonvolume étaitconsidérablementréduit. Or celane correspondpasdu tout
auxdonnéespolitiques,desréductionsdrastiquesdu budgetde la défenseétantprévuedansles
annéesà venir. Enfin, le maintien du servicemilitaire obligatoirerenforcel’esprit de défenseau
seindela sociétéet entretientl’intérêt porté à la sécuritéet auxarmées.

Lesappelés représententtout l’éventail deniveaudeculture,de formationet dequalificationsde
la populationet uneréforme du systèmemilitaire auraitpour conséquenceune réductionde la
qualité du recrutement.Près de 50% de tous les militaires de carrière ou souscontrat sont
recrutésparmiles soldatseffectuantleur service militairedebase.

D’autre part, l’armée de conscriptionallemande estun modèle pourles restructurations des
armées des voisins de l’est, qui ne pourront jamais « s’offrir le luxe d’une armée
professionnelle».

Espagne

Depuisl991, l’Espagne pratique un systèmemixte de conscription et de volontariat, dont
l’objectif à termeestd’aboutir à desforces armées professionnelles.La loi sur le « Régimedu
personneldes forces armées», adoptéepar la Chambredesdéputés le18 février 1999,a fixé au
31 décembre2002 la suppressioncomplètedu servicemilitaire obligatoire.La loi fixe l’effectif
des forcesarméesentre150000 et 170000militairesdont 102000 à120000simplessoldatset
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48 000officiers et sous-officiers.La carrière militaireestouverteaux femmessansrestrictionet
lesréservistessontdivisésentrois catégories : temporaires,volontairesetobligatoires.

Le systèmemixte actueldemeureraenplacejusqu’en2003, mais lesproblèmesde recrutement
se font sentir pourles volontaires.Ainsi, pour les 5800postes disponiblesen janvier 1999,12
583 candidatsse sont présentésrépartis de manière trèsinégale entre lestrois armées :16
demandespar postepour l’arméede l’Air, 3 pour la Marine et 2 pour l’arméede Terre. Il faut
noterégalement quelesfemmesont déposé 20% desdemandes.

D’après le ministèrede la Défense espagnol,la proportionminimale pourassurerun taux de
recrutement suffisantestde trois candidatsparposte.Dans lecontextedu systèmemixte, un tel
constatn’a pas deconséquencestrès importantes,mais sa répétitionpourrait provoquerdes
retardsdansl’application du plandeprofessionnalisation.

Italie

L’Italie a fait le choix de la professionnalisationtotale,aprèsavoir envisagéle maintiend’un
système mixte. Lesautoritésitaliennesont adoptéun « Livre Blanc sur la défense » articulé
autour de forces arméesen majorité professionnelles,ayant une bonnemobilité, dotéesde
moyensadéquatspour l’accomplissementd’une large gammede missionset intégrablesdans
desstructuresmilitairesmultinationales.Ce projet qui doit êtremenéà bien d’ici 2005,prévoit
de fairepasserle totaldeseffectifsde l’arméede terrede 185000à 140 000 hommes.Les forces
opérationnellesseront diviséesen trois catégories :forces de projection,forces de réactionet
forcesdedéfensedu territoire.

Le recrutementdes volontairesest pratiquépour despériodes detrois ans(volontaires àcourt
terme)à cinq ans renouvelables (volontairespermanents).Le plan actuelaccordeencoreun rôle
important au service militaire obligatoire,puisqueles prévisions intègrent60 000 conscritsen
200518. Ce modèle mixte, oùles troupesprofessionnellessont destinéesen priorité aux actions
extérieureset les conscrits àla défenseterritoriale,s’accompagned’un programmeimportantde
restructurationdes commandementset d’équipementsdes forces, surtouten moyens de
projection.Néanmoins,l’idée d’une professionnalisation totalecommenceà s’imposer,ce qui
conduiraà une révision radicale desdispositifsprévusdans le « Livre blanc sur la défense
2000 ».

Belgique

La loi du 31 décembre1992portant modification des lois sur la milice a mis fin au service
militaire obligatoire.Encinq ans,de 1993à 1998,leseffectifsde la force terrestre,la principale
composante desforces armées belges,ont baisséde 50% et s’établissentà 27 500 militaires,
dont une moitié d’officiers et de sous-officiers.Les femmesreprésententenviron 7% des
effectifs et ont accèsà toutesles armes.Les contrats d’engagement sont signés pourdeux ans
avectrois prolongations possibles,d’unepériode d’unan chacune.

Les réservistessont divisésen trois catégories :complémentd’une unité, défensemilitaire du
territoire ou sans affectationspécifique19.
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En dépit de leur nombre réduit, les militaires belges sont très présentsdans les opérations
extérieures,dans lecadre desNations Unieset de l’OTAN. Lesengagementssur le théâtredes
Balkans ontmobilisé une partie importantedes effectifs et limité leur disponibilité,pour de
longues périodes, en dehors de l’Europe. D’ailleurs, depuisles événementstragiques du
Rwanda,survenusen avril 1994,la présencebelge enAfrique s’est considérablement réduite.
Les insuffisancesdu recrutement, problème quiseposeraà termeaux autrespaysqui ont choisi
la voiedela professionnalisation,font sentirleurseffets surlescapacitésdeprojection,en terme
d’effectifs, desforcesarmées.
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ANNEXE 3

Le service de santédesarmées

La Loi de programmation1997-2002formate le servicede santéde telle façon qu’il assurele
soutiensanitairesimultanésurunthéâtreprincipald’une forceterrestrede 30 000 hommes,d’une
baseaérienneprojetée,d’un groupe aéronavalainsi quecelui de plusieursgroupementsde force
plus limitéssur desthéâtressecondaires.

. Desmoyensperformantsont été attribués

- pour leramassageet l’évacuation sanitaire des blessésavec:
_ des véhicules blindés sanitaires (VAB) chargés de recueillir les blessés au niveau des

zonesde contact ;
_ des hélicoptères sanitaires (type SA 330) assurant le transfert des postes de secours

verslesantenneschirurgicales ;
_ des aéronefs sanitaires (type TRANSALL) pour l’évacuation longue distance sur les

hôpitauxde lamétropole.

- pourla réanimation médico-chirurgicaledesurgenceset la miseenconditiond’évacuationdans
les 5 antennes chirurgicaleset les 2 hôpitauxmobilesde campagne (HMC).Deséquipements
modulairesou « shelters » ontdémontréleursperformancespendantla guerredu Golfe, en
Yougoslavie,auKosovoet partoutoù il estimpossibled’utiliser uneinfrastructurelocale.

L’armée de Terre disposeen 1999 de 2 régimentsmédicaux, conçuspour assurer,envers une
forceprojetée,le soutiensanté àchacundes échelons(ramassage,triage,décontaminationNBC,
évacuation,traitementchirurgicaldesurgences).

L’armée de l’Air possèdeun corps de 20 équipesde convoyeusesde l’Air, chaque équipe
permettantl’évacuationde 30blessés.

La Marine estéquipéede moyenschirurgicaux importantssur ses grossesunités(porte-avions,
porte-chalands...)pour le traitement de ses personnels,des forces embarquéesou des
ressortissantsévacuéslors desopérationsextérieures.

. La réorganisation deshôpitaux

Au seinde ceshôpitaux,les spécialitésprojetables,tant chirurgicales (chirurgie orthopédique,
viscérale, anesthésieréanimation...) quemédicaleset psychiatriques, ontvu leurs effectifs
renforcés.En 1996,s’estouvert à Clamart lenouvelHôpital d’Instruction desArméesPercydont
la missionest le traitementde l’urgencemédicaleet chirurgicaledansn’importequellespécialité,
ainsiquecelle du blessébrûlé ouradiocontaminé.

Ceshôpitauxsoutiennentà tour de rôle desantenneschirurgicaleset deshôpitaux mobilesde
campagne.Ils fournissent les personnelsmédicauxet paramédicaux participantà la force
d’assistancehumanitairemilitaire d’intervention rapide(FAHMIR) lorsquel’emploi de moyens
militaires estdemandéauprofit depopulationsvictimesdecatastrophesou d’épidémies.
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Au seindela F.A.H.M.I.R.,on distingue2 structuresspécifiques:
- l’élément médicalmilitaire d’intervention rapide(EMMIR), force sanitaireaérotransportable,

prête à partir dans un délai de 24 heures,composéede 75 personnes.L’EMMIR est
opérationnelenquelquesheuresetdisposed’unecapacitéhospitalièrede 100lits.

- la bioforcemilitaire estdestinée àporter secoursauxEtats victimes decatastrophesnaturelles
avecmenaced’épidémie.En 1998,la bioforcemilitaire est intervenueaux Comores,à la suite
de l’ouraganMITCH, en préventionde l’épidémiedecholéra.

La multiplication des opérationsextérieures entraîneuneparticipation moyennepermanente
de 300 personnelsmédicauxou paramédicaux.Ces personnelssont absentspour une durée
moyennede 4 mois et sontrégulièrementrelevés. Cesopérationsextérieuresreprésententdonc
un poidstrèslourd par la ponctionimmédiateen personnelsqu’ellesexercentsurleshôpitauxet
par lesdifficultésdel’organisationdesrelèves.

La raison d’être du Service de Santé desArméesa toujours été d’apporter au plus prèsdu
combattantun soutienmédicalet sanitairele plus efficaceet le plusrapide possible,contribuant
ainsi au maintiende son moral. Les conflits lesplus récentsont montrécombience concept
imposait :
- unemédicalisationet une réanimationde baseau plusprèsde la zonede combatavecdes

moyensmobilesetperformants ;
- aprèsmise en condition,une évacuationsanitaireprécocevers une formation hospitalière

lourdede l’infrastructure,oùseraréaliséle traitementdéfinitif.

Cette conceptionfrançaiseimposela présenceau sein desunitésde combatde médecinset de
personnels paramédicaux entraînés àl’urgencedansdesconditions difficiles.

Le service de santé s’inscrit dans la professionnalisation en rendantprioritaire le soutien
médical et chirurgical des forces projetées,en adaptant ses effectifs et ses moyens, en
réorganisant sonparc hospitalierdanssesinfrastructures,danssesmoyenslourdsd’équipement,
en développantses missionsdetraitementet de formationdespersonnelsparticipantau soutien
desforcesprojetées.

Le soutien médicalaux forcesprojetéesfixe commeobjectif qu’un régiment projetable dispose
d’un effectif de 4 médecins,qu’une base aériennedispose de 3 à 5 médecinsselon son
importanceopérationnelle,qu’une unité navaledisposed’un nombre suffisantde médecinsen
fonction de sonisolement.

En 1999,ce but est déjà atteintpour la Marine et l’armée de l’Air. Dans l’armée de Terre, si
certainsrégimentstrèsopérationnelsont leurs4 médecins,touslesautresenont un minimum de
trois.

L’adaptationdes effectifs:Les effectifsglobauxdu Servicede Santépassentde 18 451 hommes
en 1996 à 13 743 en 2002. Cette réduction est principalement dueà la suppressionde la
conscription qui aentraînéla diminution trèsrapide dunombred’appelés(4943en 1996, 1450
en 1999,aucun en2002). Cesappelésconstituaient,pour la plupart,un personneltechniquetrès
qualifié (médecins,infirmiers...) qu’il a fallu remplacer pardes personnelsd’active ou sous
contrat.
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Le nombredemédecinsresterastableou entrèslégèreaugmentation(2303en 1996,2411 prévu
en 2002) avecune modification de leur distribution privilégiant le renforcementau sein des
unités très opérationnelles.

L’effectif des sous-officiersparmi lesquelssetrouvent les militaires infirmierset techniciensdes
hôpitauxdesarmées(MITHA) resteégalementstable.Il serarenforcé par240 EVAT pour des
emploisde brancardierssecouristesou deconducteurs.

Les personnelscivils ont toujours représentéune part importantedeseffectifs du Servicede
Santé (6.253sur 18.451 hommesen 1996).

En 1999,ils sont 6.087 et seront5.901 en 2002, par suite de départsnaturelsen retraite,de
départs versle secteurcivil hospitalierou par suitedesrestructurations hospitalières.

Afin de rationaliser lesemploisparamédicauxen fonctionde leur vocationils sont constituésde
2 catégories :

- les personnelsprojetables, susceptiblesd’exercer en opérations extérieures,qui sont
essentiellementdes personnelssousstatutmilitaire.

- les personnels occupantdes emplois non projetables (masseurs kinésithérapeutes,
orthophonistes, orthoptistes,ergothérapeutes,diététiciens)exerçantpour la plupartdans les
infrastructureshospitalièreslourdes,recrutéssousstatutcivil fonctionnaire.

.Réorganisation hospitalière

La professionnalisationdesarméesa eu pour effet la dissolutionde nombreusesunités dansles
trois arméeset la disparition du contingent.En cohérenceavec cette refondation,il fallait
redimensionnerle dispositifhospitalier.

Un programmede fermeturede9 centreshospitaliers(CHA) aétéfixé et s’étalede 1997à 2002.
Il permetde ramenerde 5600à 3200le nombrede lits. En resserrant cedispositif sur9 grands
hôpitauxd’instructiondesarmées(HIA), le but recherchéest d’obtenir une activitéchirurgicale
importanteet de qualité, nécessaireà la formation d’équipeschirurgicalesoeuvrantau soutien
desforcesprojetées.

En conclusion,à cejour le bilan de cetteprofessionnalisationdesArmées appliquéauservicede
santéest trèspositif. Ce bilan est marquépar une grande cohérence.Les nouvelles orientations
ont été menéesavec détermination et efficacité malgré la participation du service à de
nombreusesopérationsextérieures.Toutefois, lacréation d’un corps de chirurgiensdentistes
d’active se fait de plus en plus pressante,puisque plusla majorité de ceux-ci est à l’heure
actuelledesappelésdu contingent,les autresétantORSA. Or,en2002il faudra bien pourvoirla
grandemajorité de ces postespuisque les chirurgiens-dentistesfont déjà partie des forces
projetables.Ils sont bien sûrprésentsen hôpitaux militaires,dansles écoles,en régiment de
l’Armée deTerre, surles basesde l’arméedel’Air et surlesbâtimentsde la MarineNationale.
De plus, un certain nombre d’incertitudesapparaissent,tout particulièrementdans le domaine
desressourceshumaines,avecles difficultés du recrutementdes médecins,la féminisationdu
corps, lesinsuffisancesdu nombredepersonnelscivils.

Le servicede santéest égalementsoumisaux réformesrécentesde la santé.Les procédures
d’accréditationdes hôpitaux publics vont concernerles hôpitaux militaires, insérésdans le
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servicepublic et la carte sanitaire locale.La prochaineréformedes étudesmédicalesrisque
d’influer sur lerecrutement.
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ANNEXE 4

Le servicedesessencesdesArmées

Le servicedesessencesdesArmées (SEA)a pour finalité d’assurerle soutienopérationneldes
forcesen tout lieu et en tout temps.C’est uneformation originale, à la fois par son caractère
militaire et par ses relationsavec lessociétésciviles pétrolières,puisqu’elle doit gérer la
ressourceen produits pétroliers et dérivéstout en ayant une chaîne logistique adaptéeafin
d’approvisionnerchaquearméesurle théâtred’opérations.

Ce corps,modeste parle nombre(moins de 3000 hommes),est constituéde soldatset de
professionnelsdu pétrolequi affirment leur caractèreinterarméedepuis1991.Les états-majors
des3 armesreconnaissentsagrandeefficacitéet saparfaite intégrationauxforces.

En 1999,le SEA a distribué 112produits différents.L’évolution desmatérielsa nécessitéle
renouvellement,en 10 ans, des2/3 des produits nécessairesà l’armée de Terre. Ces
professionnelsdu pétrole exercenttous les métiersde la chaînedu carburant, àl’exception de
celui de la productionet du raffinage ; ils sont acheteurs, distributeursavec dessuccursales
multiples, transporteurs,gérantsde station service, mais aussi contrôleursde qualité des
produits,chercheursen laboratoired’étude,fabricantsd’huile et d’équipementspétroliers.

Leur vocation inter armée, devient, par nécessité,à la lumière des derniers événements
internationaux, inter alliée. Leurs produits se standardisentselon les normes OTAN.
Actuellementplus de 50% desproduitssont codifiésOTAN et sontinterchangeablesavec ceux
desalliés.
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